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N° 75 2016 / VI DOLMENS & PATRIMOINE 

Décembre DE LABEAUME   

BULLETIN DE LIAISON 

Association Loi de 1901 N° 0071002647 

 Présidente : Sonia STOCCHETTI 

http://dolmensetpatrimoine.fr 

Bonne Année 2017 ! 

PROCHAINES ACTIVITÉS 

Se reporter au calendrier des sorties page 6. 

Conseil d’administration du mercredi 7 septembre 2016 

Compte-rendu par Anne-Marie Walbecque. 

Le Conseil d’administration de « Dolmens et patrimoine de Labeaume » s’est réuni mercredi 7 

septembre à 20 h dans la salle de réunion du Récatadou. La présidente Sonia Stocchetti ouvre 

la séance en présence de 7 administrateurs, 4 s’étant excusés. 

À l’ordre du jour : 

. Bilan de l’AG : 

Nous nous posons la question de changer de date pour les AG futures afin de permettre la 

venue de plus d’adhérents. Des personnes se sont en effet plaintes de la chaleur et de la 

circulation très importante rendant les déplacements difficiles. 

 Point sur les adhésions :
61 adhérents à jour de leur cotisation,  dont 2 associations. 

 Renouvellement de Postes au CA :
Jean-Pierre  Huyon a indiqué qu’il ne renouvellera pas son mandat de secrétaire en 2017 pour 

l’A.G. Un successeur devra donc être trouvé pour l’année prochaine. 

http://dolmensetpatrimoine.fr/
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.Subventions : Nous venons de recevoir celle de la Mairie. 

 Le Site : 
Il est opérationnel et s’améliore de plus en plus. 

Des bibliographies sont proposées. Chacun est invité à vérifier si des livres susceptibles de 

compléter les connaissances des visiteurs du site n’ont pas été oubliés (comme celui édité par la 

Mairie) et les indiquer à Jean-Renaud Boulay afin qu’il les incorpore dans les rubriques 

correspondantes.  

Il faut aussi vérifier que les dates des sorties sont mises à jour et ne pas oublier d’enlever celles 

déjà faites. 

 Travaux : 
La réfection du Muret est toujours en attente, quelques dégradations supplémentaires sont 

visibles. Les intervenants ont du retard lié aux intempéries de cet hiver et printemps. 

Sonia a déjà fait une relance car en fin d’année nous perdons notre subvention. 

 Les  Conférences : 
Elles ont eu  du succès cette année et nous les poursuivons. 

Dates déjà retenues et la salle est réservée le 6/11/16 « La Maladrerie des templiers » avec 

Nicolas Clément.  Nous testons une conférence le dimanche en fin d’après-midi. 

 Les Visites Estivales de Labeaume 
Participation de 147 personnes, et un montant de 589 Euros, c’est une très légère diminution, 

mais les groupes sont de qualité. 

Faut-il continuer à faire payer les enfants de 12 ans ?  Les avis sont partagés,  nous gardons le 

principe du paiement avec une évaluation et modulation au cas par cas. 

Il est envisagé de supprimer la dernière sortie fin août qui est trop proche de la rentrée  

Jean-Pierre se retire pour l’accompagnement de cette activité, il y a un appel à candidat. 

Jean-Claude continue et Pascal accepte de prendre la relève. 

 Les Sorties 
Automnales, les dates sont fixées : 

24/9/16 :   Le Pont du Gard 

15/10/16 : Le canyon du Granzon (reportée au 26 novembre)1. 

29/10/16 : Les Protestants 

 Hiver : plusieurs possibilités 

Les carrières Lafarge au Teil  –  Le Musée de Balazuc –  

Musée de la Grand Combe  -  Château de Portes - 

Printemps, prévoir les dates. 

Propositions : en mars Alba et son musée 

                 En mai Rochegude, Michèle s’occupe de demander à Michel Lienhart 

                 En juin Le plateau ardéchois, Sonia contactera J.-P. Raynal et Emmanuelle Defive. 

 

                                                           
1 À nouveau reportée en 2017 en raison d’une météo défavorable. 
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 Les Jardins
L’identification des propriétaires est faite. 

Actuellement Mme Dupland ne peut donner d’autorisation écrite pour la rénovation de ceux 

proches de la berge de la Beaume. 

Sonia et Marie-Hélène prendront rendez-vous avec elle, pour lui monter une convention type 

faite avec la Mairie pour le Ranc de Figère. 

Les autres jardins identifiés se trouvent en aval et ne sont pas sur les chemins empruntés par 

les vacanciers. Donc de ce fait moins visitables. 

Le projet de réhabilitation est en attente. 

 Questions diverses
Point sur la visite de la Magnanerie « Chalivet »   

Belle visite, fort captivante avec une belle participation. 

CA clos à 21H45 

Prochaine réunion le : 9 Novembre 2016 même heure 

3 livres Ardèche Archéologie n°33 sont disponibles à la lecture, Marie-Hélène en emprunte 1, 

les 2 autres sont chez le trésorier. 

Conseil d’administration du mercredi 9 novembre 2016 

Le Conseil d’administration s’est réuni mercredi 9 novembre 2016 dans la salle de 

réunion du Récatadou en présence de 7 administrateurs, 3 s’étant excusé. 

Dernières activités 

Samedi 24 septembre – visite de l’aqueduc romain de Remoulins à Nîmes. 

Samedi 29 octobre – sur les pas des Huguenots à Lagorce et Vallon. 

Dimanche 6 novembre – conférence « La maladrerie des templiers » avec Nicolas Clément. 

Les comptes rendus sont repris dans les pages qui suivent et dans les annexes 1 – 2 – 3 . 

Pour information : mardi 8 novembre s’est tenue à Beaulieu la réunion du Comité de pilotage 

du projet de valorisation des dolmens avec la participation de Sonia Stocchetti (voir ci-dessous).  

Pour information : un dolmen est en construction à l’Archéosite de Saint-Alban-Auriolles. 

Prochaines activités 

Samedi 12 novembre : participation au 40è anniversaire de la Société Géologique de l’Ardèche 

à Jaujac (lire le compte-rendu de cette manifestation page 5). 

Sortie dans le ruisseau du Granzon samedi 26 novembre (reportée en 2017). 

Sorties 1er semestre 2017 

Se reporter au calendrier page  6. 
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Point sur les adhésions 

L’association compte à ce jour 77 adhérents pour l’exercice 2016/2017. Si quelques personnes 

habituellement fidèles n’ont pas renouvelé leur adhésion, par-contre elle a enregistré plusieurs 

nouvelles adhésions, la situation est donc stable (80 en janvier 2017). 

Le muret 

Les travaux de restauration du muret du site du Ranc-de-Figère devraient démarrer en début d’année. 

Mise à jour du site «dolmensetpatrimoine.fr »  

Il est dorénavant régulièrement renseigné, quelques mises au point sont à faire. 

L’ordre du jour étant épuisé, la présidente ferme la séance. 

Dernières activités 

Samedi 24 septembre  – sortie de la journée - Aqueduc romain de Remoulins à Nîmes : 

Le 24 septembre 2015, nous avions effectué la visite d’une partie des vestiges de l’aqueduc 

construit par les romains pour acheminer l’eau de d’Uzès à Nîmes, elle  avait porté sur le tronçon 

d’Uzès au Pont du Gard. Cette année, nous avons entrepris de poursuivre sur le tronçon du 

Pont du Gard à Nîmes, toujours sous la conduite de M. André Tourel qui a effectué d’importantes 

recherches sur cette réalisation. Le compte-rendu figure en annexe 1 au présent bulletin. 

Samedi 29 octobre – sortie de la journée – sur les pas des Huguenots à Lagorce et Vallon : 

Samedi 10 octobre 2015, nous étions les pas des Huguenots à Salavas, Vallon et la vallée de 

l’Ibie avec Marie-Hélène Balazuc et Françoise Ageron des « Ami de l’ Histoire de la région de 

Vallon ». Cette année, nous avons poursuivi notre recherche d’indices à Lagorce, Vallon et la 

vallée de l’Ibie avec Marie-Hélène et MM. Peschier et Mosnier, historiens locaux. 

Le compte-rendu par Marie-Hélène de cette sortie est repris en annexe 2.     

Dimanche 6 novembre – conférence « La Maladrerie des 

Templiers » avec Nicolas Clément : 

Plus de 70 personnes sont venues dimanche 6 novembre en soirée 

dans la salle du Récatadou à Labeaume écouter avec beaucoup 

d’intérêt Nicolas Clément, docteur en histoire et archéologie 

médiévale, à propos des fouilles qu’il a dirigées pendant 4 

campagnes depuis 2012, soit 16 semaines, sur le site dit « la 

Maladrerie des Templiers » dans le cirque de la Madeleine. Après 

une présentation du conférencier par la présidente Sonia 

Stocchetti, Nicolas commentait les images, nombreuses, de ces 

fouilles. Soutenus par le Syndicat de Gestion des Gorges de 

l’Ardèche avec l’appui d’autres organismes, les travaux de 

recherche effectués ont mis en évidence, outre les bâtiments déjà 
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connus, d’autres vestiges plus anciens, ainsi qu’un espace funéraire avec plus de 50 restes 

d’inhumations sur moins de 20 m2. Ils révèlent qu’une église primitive existait bien avant celle, 

romane, dont on peut encore voir les vestiges, démontrant que le site n’a pas été fondé par 

l’Ordre du Temple créé en 1129, comme le veut la tradition. De plus, il n’existe aucune trace de 

maladie sur les ossements recueillis, ce qui remet fortement en question l’existence d’une 

maladrerie. Le mobilier céramique et métallique recueilli évoque un abandon des lieux entre 

1320 et 1350, réoccupés quelques siècles plus tard par une exploitation forestière avec la 

présence d’une charbonnière au XVIIe siècle. Mais malgré les dernières découvertes réalisées, 

Nicolas Clément est bien conscient que « le mythe d’une maladrerie des Templiers planera 

toujours sur le site ». 

En fin de séance, Nicolas apportait des réponses aux nombreuses questions posées. 

Participation au 40è anniversaire de la Société géologique de l’Ardèche à Jaujac le 12 novembre : 

À l’invitation de Georges Naud, président de la 

Société géologique de l’Ardèche, « Dolmens et 

patrimoine de Labeaume » a participé aux 

manifestations qui se sont déroulées samedi 12 

novembre au château de Rochemure à Jaujac pour 

fêter le 40è anniversaire de cette société. Une dizaine 

d’associations était présente, la nôtre était 

représentée par son secrétaire et son épouse. Nous 

avions installé nos deux panneaux consacrés aux 

dolmens du plateau labeaumois et avons répondu 

aux questions posées par les visiteurs venus 

nombreux pour la circonstance. Des discours ont été 

prononcés par les élus de la Communauté de 

communes « Ardèche des Sources et Volcans », et 

toutes les personnes présentes ont pu savourer le 

traditionnel gâteau d’anniversaire : ce fut un anniversaire très réussi ! 
En soirée, Didier Nectoux, conservateur du Musée de Minéralogie Mines de Paris,  animait une 

conférence sur « le monde merveilleux des cristaux ». 

Pour information : mardi 8 novembre s’est tenue à Beaulieu la réunion du Comité de pilotage 

du projet de valorisation des dolmens avec la participation de Sonia Stocchetti.  

L’ordre du jour comportait : la description des aménagements paysagers et des supports 

d’interprétation et directionnels, une estimation des chiffrages, le planning de la mise en place 

des aménagements, le statut et l’entretien des sentiers pédestres, le renouvellement de la 

Convention de partenariat entre le département et les communautés de communes. 

Pour information : un dolmen est en construction à l’Archéosite de Saint-Alban-Auriolles sans 

l’aide d’engins mécaniques. 
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CALENDRIER DES ACTIVITÉS – 1er semestre 2017 

Contacts : 
Sonia Stocchetti : 04 69 22 10 05  - sonia.stocchetti@dolmensetpatrimoine.fr 

Jean-Pierre Huyon : 04 75 93 93 28    -  jp.huy07@orange.fr  

Samedi 28 janvier 2017 – sortie de l’après-midi sur le site du Piémontais 

(plateau de Labeaume) avec Sonia Stocchetti – RDV à 14 h place de la Paix (être 

bien chaussé). 

Samedi 11 mars – sortie de la journée à Cruas et Meysse – RDV à 9 h place 

de la Poste à Ruoms (covoiturage) – à 10 h à l’église de Meysse – repas sorti des 

sacs. 

Dimanche 26 mars – conférence avec Judicaël Arnault « Les rivières 

souterraines du Coiron » à 20 h 30 – salle du Récatadou à Labeaume – libre 

participation aux frais.   (À confirmer) 

Mardi 4 avril – sortie de la journée à Labastide de Virac et au hameau des 

Crottes – RDV à 9 h 30 place de la Poste à Ruoms  (covoiturage) – repas sortie 

des sacs. 

Samedi 13 mai  - promenade dans le canyon du Granzon avec Robert Cressin 

membre de la Viste des Vans  - RDV à 13 h 30 sur le parking du nouvel hôpital 

des Vans – prévoir de bonnes chaussures de marche. 

Mercredi 7 juin – sortie de la journée – visite de Rochegude (Gard) – RDV à 

9 h place de la Poste à RUOMS (covoiturage) – repas sorti des sacs. 

Cascade à 

Mirabel 

mailto:sonia.stocchetti@dolmensetpatrimoine.fr
mailto:jp.huy07@orange.fr
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Rappel adresses Internet 

(à consulter régulièrement !) 

Site ‘’Dolmens et patrimoine de Labeaume’’ 

http://dolmensetpatrimoine.fr 

Cité de la Préhistoire d’Orgnac 

www.orgnac.com 

Fédération ardéchoise de la recherche préhistorique et archéologique (FARPA) 

www.farpa-ardechearcheologie.fr 

Pour tout savoir sur l’architecture de pierre sèche 

www.pierreseche.com 

Vous saurez tout sur la commune de Labeaume en consultant : 

www.mairiedelabeaume.fr 

Association Païolive 

http://associationpaiolive.blogspirit.com 

Société géologique de l’Ardéche 

http://geolardeche.com 

Société de sauvegarde de Grospierres 

http://sauvegardegrospierres.blogspot.fr 

Agenda collectif       www.comde.com/assos.php 

http://www.orgnac.com/
http://www.pierreseche.com/
http://www.mairiedelabeaume.fr/
http://associationpaiolive.blogspirit.com/
http://geolardeche.com/
http://sauvegardegrospierres.blogspot.fr/
http://www.comde.com/assos.php
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Annexe 1 au bulletin n° 75 

Samedi 24 septembre 2016 – Visite du tronçon Remoulins-Nîmes de l’aqueduc Uzès-

Nîmes construit par les romains au Ie siècle : 

Comme convenu, le groupe parti de Ruoms de bon matin retrouvait M. André Tourel à la 

sortie de Remoulins côté Nîmes. La journée s’annonçait belle. Sans perdre de temps, la 

quinzaine de personnes tentant l’aventure gagnait en voiture le village de Saint-Bonnet du 

Gard où l’aqueduc dessine une large courbe rendue nécessaire par une vaste dépression. La 

belle église romane fortifiée et certaines maisons comportent des moellons en réemploi taillés 

dans les épais sédiments calcaires de l’aqueduc. Plus loin à Sernhac, munis de lampes, nous 

avons parcouru sur plusieurs dizaines de mètres des sections souterraines de l’aqueduc. Nous 

y avons constaté d’importants dépôts calcaires sur les parois. André Tourel nous a fait 

remarquer les imperfections techniques commises par les carriers locaux de l’époque, entre 

autres des erreurs de direction, mais heureusement, ce n’était que dans l’enveloppe de 

l’aqueduc proprement dit bâti à l’intérieur. De place en place, des regards de section 

rectangulaire laissaient passer la lumière du jour. De petites niches dans la paroi permettaient 

d’y poser des lampes à huile pour éclairer le tunnel pendant le creusement. Plus loin, notre 

guide nous montrait dans le talus abrupt de la voie de chemin de fer proche le drain de l’étang 

de Clausonne à contre-pente de l’aqueduc, accolés et recoupés par la tranchée du chemin de 

fer. Nous avons ensuite marché à l’emplacement de l’étang de Clausonne qui a été asséché par 

le drain (3 m d’eau) afin de pouvoir baisser le niveau de l’aqueduc. Reprenant les voitures, 

nous avons gagné le village de Bezouce où a été aménagée une agréable aire de pique-nique 

avec tables et bancs en pierre de calcaire et reconstitutions ludiques des 2 canaux. En cours de 

route, André nous signalait un regard de l’aqueduc dans une propriété de Vilmorin.  

Après avoir pris notre repas à l’ombre très appréciée d’un grand mûrier, nous reprenions nos 

voitures direction Nîmes, jetant au passage un rapide coup d‘œil sur la rue où le jeune 

Alphonse Daudet a été placé en nourrice. Au lieu-dit les Marguerittes, nous avons vu une 

curieuse habitation d’été, en fait un petit tronçon aménagé du canal dit « du Pouzin » (ouvrage 

Bravais), projet de canal élaboré dans les années 1860 pour alimenter Nîmes depuis le Pouzin, 

mais heureusement abandonné après quelques années d’études1. Nous avons vu d’autres 

vestiges un peu plus loin, non loin de l’aérodrome de Courbessac, et là aussi des pierres et des 

concrétions ont été extraites pour servir de réemplois au cours des siècles. En bordure de 

l’aérodrome, nous avons examiné une impressionnante pierre plantée ou menhir. 

Reprenant nos véhicules, nous sommes entrés dans Nîmes pour nous garer dans un parking 

souterrain près de l’église Saint-Baudile. De là, nous avons suivi à pied le boulevard Gambetta 

où notre guide nous a montré la façade d‘un immeuble cossu qui fut un temps la demeure de 

la famille Daudet à une époque faste jusqu’au milieu du XIXe siècle. Rappelons qu’Alphonse 

Daudet est né à Nîmes en 1840. Enfin nous sommes arrivés devant le fameux Castellum situé 

1 En septembre 2015, nous avions pu voir dans le prolongement du Pont du Gard un tunnel creusé dans la perspective de ce 

projet. 
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rue de la Lampèze, terme de l’aqueduc où arrivait l’eau acheminée depuis la fontaine d’Eure 

d’Uzès après un parcours de 50 kilomètres, la différence d’altitude entre le départ de l’aqueduc 

(72 m) et son arrivée (60 m) n’étant que de 12,60 m. C’est donc une remarquable prouesse 

technique qu’ont réalisée les ingénieurs romains avec les moyens de l’époque. Le Castellum 

(Castellum divisorium ou château d’eau) est un monument en pierre dont André Tourel nous 

explique le fonctionnement. Il comporte intérieurement un bassin circulaire de 5,50 m de 

diamètre entouré d’une banquette en pierre de 1,38 m de large. L’eau se déversant dans le 

bassin par une bouche rectangulaire en repartait par 10 ouvertures circulaires percées dans la 

paroi de la banquette et dans lesquelles venaient s’adapter des tuyaux de plomb alimentant la 

ville. Trois bondes circulaires s’ouvrant sur le fond du bassin servaient à évacuer le trop-plein 

ou les eaux de vidange dans un égout. Le monument était protégé par une construction dont 

on devine encore le seuil. 

 Toujours suivant André Tourel intarissable sur l’histoire de sa ville, nous avons entrepris en 

fin d’après-midi le tour de celle-ci, admirant au passage le square Antonin, les quais ombragés 

et les luxueuses bâtisses de la bourgeoisie nîmoise (surtout protestante) autour de la fontaine 

Nemausa, ainsi que l’apaisant et somptueux écrin remanié par l’ingénieur Maréchal au XVIIIe

siècle autour du Nymphée et au pied de la Tour Magne. Nous avons vu aussi au cours de 

notre promenade la place d’Assas, la Maison Carrée, le Carré d’Art moderne de Norman 

Foster, l’extérieur des Arènes, l’empreinte au sol des remparts augustéens qui pénètre à 

l’intérieur du Musée de la Romanité en construction. Nous avons fait une pause au pied de la 

fontaine Pradier symbolisant les quatre cours d’eau de Nîmes : le Rhône et le Vidourle, la 

fontaine Nemausa et la fontaine d’Eure, avec les emblèmes de la ville : le palmier et le 

crocodile ; au sommet se trouve la statue de la ville de Nîmes2. À quelques mètres de là, des 

récents aménagements aquatiques baignent l’avenue Feuchaire jusqu’à la gare. 

Mais le soir était vite arrivé et avant de rejoindre le parking proche au terme d’une journée 

bien remplie, nous avons écouté les ultimes explications de M. Tourel devant la porte 

d’Auguste par où entraient les chars romains circulant d’Espagne à l’Italie par la Via Domitia.  

Concernant l’aqueduc, si le Pont du Gard classé Monument Historique est mondialement 

connu, il n’en est pas de même des vestiges du canal difficiles à repérer dans la campagne 

gardoise. Aussi, nous remercions notre guide pour cette belle journée préparée avec soin et 

pour ses explications nombreuses et précises qui nous ont beaucoup appris sur l’aqueduc et 

sur la ville de Nîmes. Mais laissons à André Tourel le mot de la fin de ce samedi instructif : 

« Nous voici de retour un peu tardif d’une belle journée ensoleillée bien remplie en espérant 

avoir suscité de belles visites futures de cette magnifique ville qui espère obtenir le label 

« Patrimoine Mondial de l’UNESCO ». 

Ce compte-rendu a été rédigé avec l’aide précieuse d’André Tourel. 

2 Le sculpteur James Pradier  né à Genève en 1792 est mort à Bougival (78) en 1852. La famille Pradier a acquis le château des 

Roure de la Bastide de Virac en 1825 et en est toujours propriétaire. 
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L’aqueduc d’Uzès à Nîmes. 

Dans l’étang de Clausonne. Explications à Sernhac (photo P. Chalivet) 

Drain et aqueduc (photo A.Tourel). Le Castellum à Nîmes (photo A.Tourel). 
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Annexe 2 au bulletin n° 75 

 
Une Assemblée du Désert surprise par les soldats du roi. 

Œuvre inachevée de Jules Ollier de Marichard, fin XIXe siècle.  
  

Les Protestants à Lagorce 
par Marie-Hélène Balazuc 

 
Sortie du samedi 29 octobre 2016 

 
Après la sortie de l’an dernier à Salavas, nous souhaitions la compléter autour de 
Lagorce et Vallon, ces trois sites étant emblématiques de la présence protestante 
dans la région proche. 
Au Temple de Lagorce, en présence du pasteur Jörg Meuth et de nombreux 
participants, Marie-Hélène Balazuc a évoqué la naissance et l’expansion du 
protestantisme en montrant les rapports entre les conflits locaux et la formation de 
la monarchie absolue. Sachez que Louis XIII et Richelieu en personne sont passés à 
Vallon et à Lagorce… pour y détruire les murailles. Pour rompre avec l’austérité de 
ces propos, Pascal Sarremejeanne a entonné le Psaume des Batailles que chantaient 
les huguenots et les Camisards persécutés par l’armée royale.  
Nous avons ensuite pris la route en direction du « hameau de Labeaume » sous la 
conduite d’André Peschier, membre des Amis de l’Histoire de la région de Vallon. Il 
nous a montré une « cache » installée sous une grande maison pouvant abriter 
plusieurs personnes pourchassées à l’époque des Dragonnades. Dans le cimetière 
familial de cette maison, nous avons parlé des problèmes d’existence de ces  
huguenots privés d’identité durant deux siècles, en particulier du courage des 
femmes.  
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Après le déjeuner pris dans une salle de la mairie de Lagorce, nous avons visité « la 
crypte », en réalité l’ancienne église  du village détruite par les protestants, 
curieusement située sous l’église actuelle et qui a été récemment fort bien restaurée. 
À 15h, nous retrouvons Thierry Mosnier, également membre des Amis de l’Histoire 
de la région de Vallon, dans la célèbre Grotte des Huguenots dont on sait maintenant 
qu’elle n’a pas accueilli d’Assemblée du Désert, ces réunions clandestines  où ils  
célébraient leur culte en lisant la bible et en chantant des psaumes. 
Pour mieux se rendre compte de la réalité de ces Assemblées du Désert, il nous a 
donc fallu escalader la colline dominant la vallée de l’Ibie pour atteindre la « Bauma 
trauchada » une immense grotte bien difficile à découvrir par les Dragons royaux. 
Nous  y avons évoqué les galères supprimées seulement en 1748. Le seul fait d’être 
« suspecté d’avoir assisté à une assemblée » entraînait la condamnation aux galères 
pour les hommes, à la prison de la Tour de Constance pour les femmes.  
Avant de repartir, petit moment de réflexion sur la politique de la monarchie, 
incompréhensible pour nos mentalités actuelles, et sur la Révolution de 1789 qui a 
proclamé la liberté religieuse deux ans après le timide Édit de « Tolérance » de  Louis 
XVI.  
Et nous regagnâmes la vallée pour se séparer peu avant la tombée de la nuit...  
Un grand merci à André Peschier et Thierry Mosnier sans lesquels nous n’aurions 
jamais pu découvrir ces sites. 

Une autre Assemblée du Désert, on se 
croirait à la Bauma trauchada ! 

Les personnes ayant pris des photos de la sortie seraient aimables d’en envoyer 
à balamuse2@gmail.com 

 Dans le temple de Lagorce 

avec André Peschier 
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Une cache à Lagorce 

Dans la Bauma trauchada avec Thierry Mosnier. 
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Annexe 2 bis 

Sur les pas des Huguenots en Vivarais 

Quelques repères chronologiques 

1528-1559 : Les idées de la Réforme pénètrent en Vivarais. 

1562-1598 : Huit Guerres de Religion, huguenots (Brison) contre papistes (Balazuc), 

séparées par des trêves (la Borie en 1576). 

1572 : Massacre de la Saint-Barthélemy. 

1598 : Signature de l’Édit de Nantes par Henry IV donnant 

la liberté de conscience aux protestants. 

1610-1629 : Campagnes royales contre les protestants (siège de La Rochelle). 

1628 : Échec de la campagne protestante du duc de Rohan. 

1629 : Louis XIII et Richelieu assiègent et détruisent Privas. 

1629 : Édit de grâce d’Alès : élimination du parti protestant en tant que force politique 

mais liberté religieuse confirmée. 

1661 : Louis XIV au pouvoir, politique de répression. 

1683-1685 : Révolte passive et début des Dragonnades. 

1685 : Révocation de l’Édit de Nantes, le protestantisme est interdit, exil obligé des 

pasteurs, abjuration forcée sinon galère ou prison. 

1685-1715 : Premiers actes de résistance et leur répression,  

« les Dragonnades ». 
1689, massacre des huguenots au Serre de la Palle. 

1704-1709 : Guerre des Camisards. 

1715 : Fin du règne de Louis XIV. 

1715-1752 : Débuts de réorganisation de l’Église clandestine  

avec Antoine Court. 

1752-1770 : Relâchement de la répression. 

1770-1787 : Tolérance de fait. 

1787 : Édit de tolérance sous Louis XVI. 

1789 : Déclaration des droits de l’homme et du citoyen. 

Depuis 1820 : Reconstruction des temples. 

1905 : Loi de séparation des Églises et de l’État. 

Pour toutes informations sur l’histoire huguenote en Ardèche : 

Association Patrimoine Huguenote d’Ardèche, fait des sorties, 

Office de Tourisme de Privas, 3 place du Général de Gaule – 07000 Privas. 

Site : http://patrimoine-huguenot-ardeche.eu/bienvenue/ 
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La maladrerie des Templiers dans les gorges de l’Ardèche : vers la fin d’un mythe ? 

par Nicolas Clément 
 

C’est au cœur des gorges de l’Ardèche que se dressent fièrement les ruines de la « Maladrerie des 

Templiers » dans une des boucles de l’Ardèche sur sa rive droite. Ces vestiges sont, avec la grotte 

Chauvet, les témoins passés d’une riche histoire où l’homme et l’environnement se confondent. Le cadre 

exceptionnel des gorges de l’Ardèche sert d’écrin à cet ensemble complexe, laïc et/ou monastique, tout 

droit sorti du Moyen Age. Autour d’un imaginaire populaire, le mythe des Templiers, venus se réfugier 

après les arrestations orchestrées par le roi de France Philippe le Bel en 1307 suivies de la dissolution de 

l’Ordre par le pape en 1312, prendra corps au cours du XIXème siècle. Depuis, la littérature régionale n’a 

cessé de colporter cette fable.  

Après 4 campagnes de fouilles archéologiques, les premiers résultats scientifiques sont nombreux 

et permettent de renouveler complètement notre documentation sur ce site chargé d’une lourde et vieille 

historiographie tournée autour de la présence des Templiers. 

C’est toute la physionomie du site qui a été revisitée avec la mise en évidence d’une chronologie 

relative complexe. Les bâtiments  révèlent une occupation des lieux sur un temps long. L’étude du bâti a 

permis notamment de mettre en évidence deux états de construction pour l’église dont on peut encore 

admirer une partie des vestiges. L’une des découvertes majeures réside dans la mise au jour d’une église 

primitive semi-rupestre, édifiée bien avant la création de l’Ordre du Temple, mettant ainsi en brèche le 

mythe de la création de ce complexe monastique par les Templiers. Ce site est incontestablement 

fréquenté par des pèlerins et on vient se faire enterrer autour de ces deux églises comme l’atteste la 

découverte de plus de 50 restes d’inhumations sur moins de 20 m2. 

Si la date de fondation de ce site reste encore un point d’achoppement, le mobilier céramique et 

métallique évoque un abandon des lieux entre les années 1320 et 1350. 

La présence d’une charbonnière au XVIIe siècle confirme bien l’abandon de ce site comme 

établissement monastique au profit quelques siècles plus tard d’une exploitation forestière des lieux. 

L’agro-pastoralisme du XIXe-XXe siècle aura aussi un fort impact sur le site avec de nombreuses 

constructions en pierres sèches. 

Les recherches menées sur le site de la Maladrerie des Templiers viennent confirmer tout le 

potentiel qu’offrent ces vestiges pour appréhender la genèse et les rythmes de vie d’un établissement 

ecclésiastique, qui plus est dans une situation géopolitique et topographique exceptionnelle car aux 

confins du diocèse d’Uzès et de celui de Viviers. 
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	Annexe 2 Pour Bulletin 75  Protestants à Lagorce MH B  PDF
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